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de Dieu sortir de la bouche de son Père et j'ai vu Domi-
nique sortir de son cœur et une voix frappa mes oreilles
de ces paroles : Voyez, ma fille, j'ai engendré ces deux
fils, l'un par la nature, l'autre par adoption. De même
que mon fils naturel m'a été obéissant jusqu'à la mort,
ainsi m'a été obéissant en toutes choses mon fils d'adop-
tion ; et de même que mon propre fils a prêché l'Evangile,
s'est dépensé pour les âmes et a envoyé ses disciples con-
tinuer son oeuvre, ainsi fait mon fils d'adoption, qui est le
ministre de ma parole, qui se sacrifie pour les pécheurs et
qui envoie ses enfants remplir la même mission, dans le
monde entier: c'est pourquoi je le compare à mon fils na-
turel et je l'aime comme lui.

En 1221 Dominique quitta Bologne où le second
Chapitre Général de l'Ordre venait de se tenir, pour aller
à Venise, en visite d'affaires auprès du Cardinal Légat de
la Lombardie. Avant de quitter la ville il voulut faire
ses adieux à quelques prêtres, ses amis intimes. Ayant
dit quelques paroles sur la vanité des choses de la terre,
il ajouta dans une inspiration prophétique : Vous me
voyez en bonne santé aujourd'hui ; mais croyez moi,
avant la fête de l'Assomption j'aurai quitté ce monde pour
aller à mon Dieu. L'esprit qui parlait en lui ne disait
que trop vrai.

Il fit son voyage à pied, ne s'arrêtant que pour prê-
cher dans les villes et villages qu'il traversait.

Quand il revint on remarqua un grand changement
dans son apparence. On lui conseilla le repos, mais il
insista pour ne pas l'accepter et ne voulut omettre aucun
des exercices de la communauté. Il assista à l'office de la
nuit après lequel il prolongea, comme de coutume ses pri-
ères jusqu'au matin. Cependant il fut obligé de céder à
la violence de la peine et, refusant le lit sur lequel on
voulut l'étendre, il se fit coucher par terre sur une rude
toile. En présence de douze de ses religieux il voulut
faire une confession générale de toute sa vie ; puis toute
la Communauté vint l'entourer de son affection et voici le
testament sublime qu'il leur dicta : Persévérez en servant
Dieu avec ferveur et appliquez-vous à propager l'Ordre
qui est à son aurore. Vivez saintement en observant vos
règles et croissez en vertu. Servir Dieu c'est régner,
mais il le faut servir de tout son coeur. Pratiquez la cha-


